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Sd'tant plus regrettable qu'il a conservé, depuis pris de deux instruction. Mde Sadlier vient de laisser Montréal pour Ne%.York, et
,iàcIe , l m étendue 400 hcctares ens iron, qu'ai l'époque ou l'nu- ses concitoyena irlandais n'ont pas cru devoir la laisser partir sans lui
leur des ELia le reçut de sun pire, comme Painé de la famille, et où il oil*rir quelque témoignage de leur Admiration, Les dames irlandaises
le tralnîmit àa it ille Léioir, et la société St. Patrice de Montréal lui ont présenté diverses pieces

Quant auchâteau, là pie la ltieux conservée eu est nuïàl la plus <l'argenterie, et les irlandais catholiques de Québec lui ont aussi otfertntéressate sons le rapport liîstoriquiei c'est cette tour hans laquelle un exempinire richement relié de Plllistuire dit Carada de M. Garneau.ntn aa éb rte, pour s'y soustraire, suivant son expres- Modeste autant que savante et laborieuse, l'auteur de tant de jolis'ion, à la coniiiiauitté et ranjuglJUz!e, t ;iliale, et civile. (n y r rouvera romansia pli demeurer plusieurs années u ,milieu de ses lecteurs, ats
lleux ù il pa.sa les vingt lernières années le sa vie, a peu lits itre peronnellemnent connue d'un tres grand nombre d'entr'eux, qL i

tels qu'il les décrit deai vs l' NIuia. Au rez-de-chaussée, qu'it tpelle n'apprendront que par la voie des journaux, la perte que Montréal vient
lu prernierétage de la tour, st la chapelle, petite piece ronde et huinide, de faire.

laI.irée seuolveent p'ar deux sopru.Lai voûte e-t percée d'une
lrure lea1 xiel carrés (ui ténîtIre jusqu t'étage supérieur. - James Kirke Paulding, écrivain américain, ani et autrefois colin-

(Pest là, de sa chambre à couclhe r, que le ;hileophe entedi t la borateur te Washington Irving, est imortle 5 avril dernier, a sa rési.
enesv lorlke on infirmité héréditair, l'obligeait a garder le lit ou Il l'iice de Hdile Pirk, sur l'iludson. Il était né à Pleasant.Valley dans

fAoteuil, car soni scepticismne e conciliiait avec une pratique scrieupîîleaes.', l'état le New-York, le 22 août 177D. Ses premiers écrits furenti des
c n il e se ait point couché ani aîir dit son pateno'tre Par un satirea et des brochurest, rtubliées de iQi àI 1813 contre le gouverne-
etaller dle quaitré ou eint mare ris dans le oui r air ciléen ment anclais, (iui luii itirerente, dlns le temps, une grande popularité.

ejri étroit, il pouvait ilesertAlreaîi'i bord de le ouiver re' doù illdomiii . L lus il nue sont: Thre diverting history of Johnt Ill and of
,ait lîrèeprêtre et l'autel. orouther Jonatlin," itipublié en 1812, et IThe uLy of the Scotch Fiddle,"

aisla piðes la plus curiu cele don ntaIgné darn ses lrKa i, ulé en 1813. Entr'iutres ouvrages, il publia, en 18:28, " onings-
donne une description létIille, est situé u Itoisim étag'. Tell' marIe'or Old Tiues ini tiu ;erworld," s$cenmes de mceurs pribes sur le
u'elle est, on rmeireuve eicore ti it Mltaigne hl fond i poutres fait daîni les étaliseIIent3 Suédois itu Delaware, et, ci 182c, 4 Merry
't à solies eaittilaites porte les iniscriptionL gr 'eqIe us et latines qe le tiles othilie iliree wise mene of Fi, En 835, il publia iine
piîesophe v avait fait tracer. ses méditations l abituiilles ty résu. vie de Wa'shliinogtonî, à l'us:ge des écoles. Dernièrement , il eut le
ment en senteices conocise s et itoresques. Quil muperlis, terri et courage d'écrire un livre en faveur de l'esclvage. Ses deux dernières
cirist- [r/ s pierntes esti in .îculit e.tric ! Quanutin e,<t ine productions sont: 'rite Old Continental,' et " 'rte Purîiin and bis
'uinne ! e plus spitquam oportet ed <apite id orieate, e daugher." sPluieurs île ses livres ont été traduits ou réimprimés àI

Voilà quelîîes unes de celles que rencontre le regard du visiteur. Diu l'étranger
reste, les muirs sont entièrement fns :n Y ditinge à peine lis trace> M
des ravons sur lesquels Montaigne avait établi sa librairie oi bibliothe -M. Thiers, qui voyage en ce moment en elgique est allé visiter le
q>c, nic îes lus bîellks entre les liririete le célbre historien tra-

On dit que pe lotvea pnropriétaire a l'it"ernton de faire restarer i vaille à son dix-huitième volume diiii lequel il retracera le tableau de
chOnt u(La Giron eauc l cette journée historiqie.

-Le Théâtre-Françis vient de laver a dette à li mémoire le
Rlacii, en donnant une iresetati d'll au bénéfi de
endante tiqi ie ri, ' olin aiira Il contritié6 à sa for-

lune. Mne RUstori, dont le concours et toujours pràt pour <nne bonne
action, a vomlai être,' aussi 'interprête de Racine: elle a joué <ici acte île
l'hédre tn italien et i1ialiern n y imettant tionie son intelligence et
toute Sa lamne. Ce quatrième 'cty dl chef -duuvre le plus vrai et le

lus dramatique le tus les dirauies, aura été itour la grinide arti.a
occvasion d'un nouveau triomphe. l'es bravos enthoi<nsistes qui Pont

acetieillie titi disaient clairement I SoveI lit bienvenue tiais lia maison
le Corneille et île Ritcini ; ' et L la mtire tloute cfarmante dont Mane
it'stori recevait lionmaiîige, on a cornéris pi'elle rêporidait " Coinptez
sur mi." Il ne faut pias s'y tromper, la dir eist lit lernière espérance,
ujes allimasd, e la tragédi' françiie ;'t Iln fa o très-poétique et très-
nete dont elle a récité les lielles stances île M L.egouvé, on a limr recoi-
naitre qu'elle avait l'accent français comnituie le ceciar. C'est avec ef!
tmotion sincère et un idiiiirable élan qui'elle a dit ces vers

Pardonne i iniic présence, ô Racine, pardoninet
Si J'osai pîeindre ici de la fille d'ene

Les itibliies douleurs!
C'étiient d'autres accents<ue tr devriis citendroir
C'était ine autre voix pluis aimée et plus tendre

Qui te devait se's lueurs I
Une voix disarie hiélas ni ai imiiiinertelle',
Dont le cher souvenir rèsonIIe, écht' tMtléle,

Miti t au delà des mers
Une voix qu'aujourd'hui, croisle bien, grand pui te,
j'Ii fait moins regretter que je! ie la regrette,

J'en atteste tes vers

QuaIind lIalie entière au cri le l'honneur vibre,
l.orsqie la Francet an rang d'une mntion libre

Fait monter mon pays,
Le devoir et le droit le, mu reconmussance'
C'est d'honorer en toi île cette nîobtle France

Un îles lus nobles fils l
JO viens done en ces lieux, cahute et ame légére;
Non, nor i na voix n'est plis îînîe voix étrangere

Et je puis dire ini:
lorsquî'oin te recul hiotutmIge un t pel ite-ilie

as z- m'approcher, le suis die la famuille,
Je suis Franiçaise aussi i

,a Plu art cles livres, qui composent l'intéressante collection de lai
rairie catIoliq ie de MMN. Seadlier, (le NeS-York et de Montréal, ont

Lté ou composés oitradits dui français, iar Mile Sallier. Outre cela,
elle est encore l'autaiuir d'un rand nombre d'articles et li correspîon-etsS publiées dais divera junIiriaux et revnes, aux Etats-Unis. Il estiliellel de as faire l'idée de l'industrie et île l'activité (l'esprit de cette
infafigabla autenir, qui na lo cécdsnt peut-êtro qu'il soin tlant et l son

- Un écrit ce qui suit de Londres, à la Reiue Euiropéfeniie :-Notre
littérature vient le faire une perte sérieuse dans la personne île Mime
,ainet fauteur d'un grand noabre d'ouvrages que le monde, selon

1 ex ilresson de Milton , le laissera jeats volonitiers térir. Fid hest
iioîrte, le 17 (le ce mois, d'une bronchite qui l'a emportée; ei quelques
jours. Anna Murphy, fille diti teintre ordinaire le la prcinesse Caro-
lie d'Angleterre, née a Dublia vers la tii, <li siècle dernier, a du à
son père cet amour de l'art et cette conaine techniliIL le ld t ein-
ture, eluei lui ont permis Ius tart de prendre un rang si élevé parmi
nos écnivaiis esthétiques. Son inariage avec M. Robert Jaîneson, avo.
CaI, qui a longtemps occupé le poste de vice chancelier iti Canada
et auquel elle n'a survécu que six ans, ne parait pas iloir été heureux.
Elle rejoigmit sou mari peu de temps apres la nomination de ce dernier at
titi emnploi diploiatique ; mais une séparation n'avant pas tardé a s'en-
suivre, elle revint en Angleterre pour se vouer à l'étudie le la littératii-
re et dies arts. Son premier ouvrage, publié en 1820, sans nom îl'auteur,
est le Journal d'.ne inuyée, qui contient des impressions de voages ci
Franice et en Italie. En 1829, elle fit laraitre tue Suite ilesquisses na-
ginaires, le Almours les poètes, où elle cherche à expliquer l'inlluence dle
la femme sur les tempéraments p<oétiques. Ces esqjmsses frurent sîivies,
en 183, des Jlémoires des ourerins cél're', auxquels succédèrent,
lannée suivante, Lieux volimnes d'admirables étilcs (characltistics o
woolien, moral, historeul and politicall, où elle analyse avec uri tlct mer-
veilleux le caractère îles p1rincipales héromes <lu Shakspcarî. Il existe
leux on trois traductions allemandes île ce dernier ouvrage, et je rappelle
e" i<aat rque lia bibliothoèque de notre Briti'h Àlutiseii, possède un exen-
plaire de la prenire édition anglaise avec des notes manuscrites du
célèbre poetn et critique, Ludwig 'ieck. liei vinrent les !leiîrutéî de la
roiur ie Charles l. (2 vol. ii- 4o. 1833), série de notices biographiques,
En 1838. elle donna ses souvenirs Il, (Inada, d iv dlirer et profile-
nrales dl'été, et, en 1840, une triluction des drames île la princesse Améie
tle Saxe, dont elle avait fait lit connaissance durant tu séjour ci Alle-
magne; c'est vers 1842 seulement qu'elle coineIiça IL traiter phu stPécîl-
lentent les questions de beaux-arts, sur lesquelles, ditr reste, elle avait
déjà fourni a nos tetilles périodiques tin grand nombre d' articles reiar-
iuòa. So lianuel rdes galeries pultiques de Londres et des envriciù (1842),

son Guide des Galeries prirées die l'.dlngleterre (1844), et ses liogripihies
dles cir eitntrc italiens, te Ciiabuiil .Bassane, se troivent dans tot-
tes nos bibl iotlilues d artistes. En 184 elle commença la puiiblication
l'une tautre série dl'écrits, où line grande érudition vient se juidre aux
auitres qualités d'une critique fline et juste, qui în'a rien le pédant, où
1e lîag leue i ie'perce jamais, et où le savoir, pour ainsi ilire, semble vou-
loir se cacher sousi le elarile d'un style toujours jeune et original (ette
série comprend : la Poésie île l'art sacré et légendaire ( 18-s), les Lc'iegende
dirs ordres ioieusltique. (1850), et enfm, cii l8"2, les Lègendes le loi Nllidie.
Ces trois ouvrages réunis renferment un exposé aussi comphîlet que ponssi-
ble des phases diverses île lit poésie, dlii sybolisme, de la littérature et
de l'histoire légendaire a moyen Lge. >l'auteir a ci le bot esprit
d'appuyer sur l'esthétique phutôt e sur la partie polémique, et a chur-
cié il faire ressortir le sens intime et voilé plutôt que les qiua liti tech-
nique le ol'rt religieux d'atutrefois. Ces volumes, qui traitailentun suîjet
que la littérature anglais(% avait siigîilieremiiielt négligé, ont1 obtenu de
prime abord la place à laquelle ils avaient droit- Ce soutet elfet îles
trivauIx dl'un grand mérite, qui téfinoignent. d0 vastes roclierchmes et launi


